
Mois de Marie historique de Notre Dame du Puy

Vingt-sixième jour
Des diverses Confréries et chapelles de Notre Dame du Puy établies en France et jusqu'à l'étranger

La Confrérie de Notre-Dame du Puy, dont nos chroniqueurs et nos anciens historiens font tous mention, était
une Association établie dans le but d'honorer la sainte Vierge, par des prières et autres actes de piété, et de
célébrer ses louanges par des oeuvres, soit artistiques, soit poétiques.

Cette Confrérie existait déjà au Puy, au douzième siècle. Elle n'a été anéantie que par la grande Révolution
française. Elle figurait, avec honneur, aux grandes processions des Jubilés et des fêtes de Notre-Dame. Son
organisation était  presque militaire,  et  lui  donnait  pour officiers un capitaine,  un lieutenant  et  un porte-
enseigne.

Nous possédons le livre de ses statuts ou règlements imprimés en 1684, lors de sa réorganisation, par Mgr de
Maupas.  Ce  petit  livre  nous  apprend  que  cette  Association  avait  été  approuvée  et  confirmée  par  les
Souverains-Pontifes, qui l'avaient enrichie de grandes et nombreuses indulgences.

Dix-sept Papes, parmi lesquels Clément IV, jadis évêque du Puy, s'étaient plu à ennoblir et à combler de
privilèges cette célèbre Confrérie. Aussi était-elle en grand honneur dans le Velay et dans la France entière.

Cette Confrérie,  où la religion s'alliait  si  bien à la poésie et  aux arts,  pour honorer la sainte Vierge,  se
répandit bientôt en divers lieux de France, particulièrement en Artois, en Normandie, en Picardie, en Flandre
et jusqu'en Angleterre. Cette diffusion se comprend facilement. On sait, en effet, quel immense concours de
peuple la confiance et la dévotion envers Marie amenaient autrefois à Notre-Dame du Puy. Chaque année,
aux principales fêtes de la sainte Vierge, de nombreux pèlerins y affluaient de toutes les parties de la France.
Mais c'est surtout aux grandes solennités jubilaires, que la foule des pieux visiteurs devenait véritablement
innombrable. Tous ces pèlerins qui accouraient alors au Puy de tous les pays d'Europe, devaient certainement
emporter dans leurs foyers, un souvenir aussi vif que durable de notre célèbre pèlerinage. Quoi d'étonnant,
après cela, que les populations enflammées par le récit qu'on leur faisait de tant de choses extraordinaires, de
tant de merveilles, de tant de miracles dont le pèlerinage du Mont-Anis était le théâtre, aient voulu avoir
aussi  chez elles  des  sanctuaires  et  des  chapelles  dédiées  à  Notre-Dame du Puy ?  Quoi  d'étonnant  aussi
qu'elles y aient placé quelques-unes de ces statues que les pèlerins apportaient du Puy, et qu'on y taillait
alors, qu'on y fondait, qu'on y sculptait, qu'on y vendait par milliers, comme nous l'avons vu faire de notre
temps, lors de l'inauguration de Notre-Dame de France, comme cela se fait encore tous les jours pour Notre-
Dame de Lourdes.

Les Confréries et les chapelles de Notre-Dame du Puy, élevées en divers lieux de la France, s'expliquent
donc très bien ; et quant à ces luttes et à ces compositions poétiques de sonnets, de chants et d'hymnes qui s'y
faisaient en l'honneur de la sainte Vierge, elles n'étaient pas autre chose qu'une réminiscence et une imitation
de ce que les pèlerins avaient vu faire si souvent sur le Mont-Anis, dans les tournois littéraires de notre
Université de Saint-Mayol, qui faisait alors la gloire de notre Velay, où de célèbres troubadours avaient pris
naissance et où la poésie était en si grand honneur.

Après cette explication, la diffusion, en divers lieux de la France, des Confréries et des chapelles de Notre-
Dame du Puy, devient toute naturelle. La première de ces Confréries et chapelles que nous trouvons établie
hors de notre ville, est celle d'Amiens. Voici son origine : En l'an 1181, de grandes querelles et inimitiés
éclatèrent en la ville d'Amiens ; un pauvre charpentier de cette ville, qui était venu en dévotion au Puy, en
rapporta une image de Notre-Dame, qu'à son retour chez lui il plaça dans un petit oratoire. Ayant invité ses
concitoyens à faire des prières et des voeux devant cette sainte image, ceux-ci se virent délivrés, par son
intercession,  des  troubles  et  des  dissensions  qui  les  affligeaient.  C'est  pourquoi,  par  reconnaissance,  ils
dédièrent dans leur cathédrale, une belle chapelle à Notre-Dame du Puy, et établirent en son honneur, dans
leur ville, une Confrérie qui portait son vocable et qui existe encore aujourd'hui, mais sous la forme altérée
d'une Association uniquement artistique et littéraire. Une des plus belles salles du musée d'Amiens porte
encore  actuellement  le  nom  de  salon  de  Notre-Dame  du  Puy,  et  contient  un  grand  nombre  d'oeuvres
artistiques  provenant  de cette  célèbre  Confrérie.  On y  voit  des  calices  ciselés,  des  croix et  des  lampes



d'argent, des chasubles de brocart, des peintures, des statues, des bas-reliefs sculptés, et quantité d'autres
chefs d'oeuvre religieux, dont la dite Confrérie avait rempli autrefois la cathédrale d'Amiens.

De pareilles Associations existaient également à Abbeville, à Rouen, à Caen, à Dieppe, à Valenciennes, à
Limoges, à Arras, à Douai, etc. Toutes avaient pour commune origine, l'Eglise angélique de Notre-Dame du
Puy. Leur fête patronale à toutes, était également, comme au Puy, le jour de l'Assomption de la très sainte
Vierge.

À Bourganeuf, dans la Creuse, on honore encore aujourd'hui, sous le nom de Notre-Dame du Puy, une statue
de la sainte Vierge, qui remonte à l'époque des Templiers, et qui est toujours, de la part des habitants, l'objet
d'une grande vénération.

Mais c'est surtout dans les malheurs publics, qu'éclataient en France la dévotion et la confiance envers la
Vierge  du  Mont-Anis.  Des  épidémies,  des  famines,  des  fléaux  venaient-ils  à  s'abattre  sur  les  cités,
immédiatement on décidait, par acclamation, un voeu, un pèlerinage, une offrande à Notre-Dame du Puy.
C'est ce qui eut lieu à Limoges, en 1461. La peste ravageait cruellement cette ville. Aussitôt ses habitants
tournent leurs regards vers la puissante Reine du Mont-Anis, et font vœu d'aller offrir cent livres de cire à
son autel. Sans plus tarder, ils établissent une Confrérie en son honneur, et envoient en même temps leurs
magistrats déposer leur offrande à ses pieds. Marie exauça leur prière et la contagion fut aussitôt chassée.
« Depuis lors, dit Gissey, la dévotion des habitants de Limoges, s'est tant accrue envers la sainte Vierge, qu'il
n'y a pas de contrée de laquelle il vienne plus de pèlerins ». Du reste, le Chapitre de Notre-Dame accueillit
avec  honneur  les  députés  Limousins,  et  pour  gage de ses  sentiments,  il  envoya  par  eux,  à  la  nouvelle
Confrérie, une bannière de tafetas qui représentait d'un côté la patronne du Velay, et de l'autre saint Martial,
apôtre et patron de Limoges. De son côté, la députation de cette ville rapporta du Puy une statue de Marie à
laquelle les Limousins reconnaissants se hâtèrent d'élever un sanctuaire où elle est encore aujourd'hui en
grand honneur.

En 1447, une statue de la sainte Vierge fut également apportée du Puy-en-Velay, en l'île de France, à Sigy,
près Montereau, par Antoine Du Roux, écuyer, originaire du Velay, échanson du roi Charles VII. Cette statue
est encore maintenant l'objet de la vénération des fidèles, sous le nom de Notre-Dame du Puy. Elle est placée
actuellement dans un délicieux monument, érigé naguère, dans l'Eglise de Sigy, par les soins de Mlle Marie
Du Haut, fille du petit-neveu et héritier du dernier des Du Roux.

À Beaugé, dans l'Anjou, sur le théâtre de la première victoire qui releva les espérances de Charles VII, et mit
un terme aux longues prospérités de l'Angleterre, s'èlève encore, de nos jours, une chapelle en l'honneur de
Notre-Dame du Puy, que le maréchal de Lafayette fit élever en ce lieu, en reconnaissance de la victoire qu'il
avait remportée sur les Anglais. Cette chapelle, sous le nom de Puy-Notre-Dame, devint un pèlerinage qui a
été rétabli par Mgr Freppel, à la suite des derniers désastres de la France.

En  Espagne,  dans  la  Cathédrale  de  Valence,  se  trouve  actuellement  encore  une  chapelle  placée  sous
l'invocation de Nuestra Senora del Puig, Notre-Dame du Puy. (1)

Enfin, il n'est pas jusqu'en Angleterre, où la dévotion et la Confrérie de Notre-Dame du Puy n'aient été en
honneur. Nous voyons, en effet, cette pieuse Association s'établir entre des marchands, à Londres même, à la
fin du treizième ou au commencement du quatorzième siècle.

Ajoutons un dernier  trait  à  tout  ce que nous venons de dire :  D'après Vincent  de Beauvais,  les  Maures
d'Espagne,pour  obtenir  de bonnes récoltes ou la  cessation de quelque fléau,  envoyaient  des  offrandes à
Notre-Dame du Puy, et les chrétiens de ce pays appelaient notre Vierge du nom glorieux
qu'elle porte de nos jours : « Nuestra Senora de Francia ! Notre-Dame de France ! »

On voit assez par là combien était puissante l'influence qu'exerçait alors, non seulement en France, mais
même à l'étranger, la célébrité du sanctuaire de Notre-Dame du Puy.

(1) Note communiquée par M. Antonio Pitarch, espagnol, originaire de la province de Valence, et organiste
de la Cathédrale du Puy. Le même M, Pitarch assure avoir vu, dans la ville de Valence et aux alentours, des



portraits de notre Vierge noire, dont plusieurs remontent à 1600, et dont quelques uns sont même des siècles
précédents.

Prière

Ô Marie, les pieuses confréries établies sous votre auguste patronage ont fait, de tout temps, les délices et la
sécurité de vos enfants. À l'exemple de nos aïeux, nous voulons, désormais, nous unir à vous par des liens
sacrés, et faire partie de quelqu'une des congrégations établies en votre honneur. Rien de plus conforme, du
reste, aux intérêts de notre âme, que de faire partie de ces pieuses associations que l'Eglise encourage par tant
de faveurs : c'est là, en effet, que l'on trouve surtout une assistance, un guide et des conseils spirituels ; c'est
là que l'on rencontre des frères ou des soeurs charitables dont les saints exemples nous portent à pratiquer la
vertu ; c'est là aussi que l'on entend des prédications touchantes qui excitent à aimer Dieu, et que l'on assiste
à des fêtes et à des cérémonies religieuses qui stimulent le zèle et la dévotion  ; c'est là enfin, que l'on sent le
besoin et que l'on prend la salutaire habitude de s'approcher, à certaines époques, de ces sacrements salutaires
de Pénitence et d'Eucharistie sans lesquels l'âme défaille bientôt et tombe si vite dans le péché !

Ô Marie, si vos confréries sont un gage de bonne et sainte vie pour ceux qui on font partie, elles sont surtout
aussi un gage de bonne et sainte mort ! Un de vos dévots serviteurs, disait, au moment de mourir, que sa plus
grande consolation, dans ce redoutable instant, était d'avoir fait partie de la congrégation de la Très Sainte
Vierge. Vous ne sauriez, en effet, ô Mère de Jésus, abandonner dans ce dernier passage, ceux qui ne vous ont
jamais abandonnée pendant les jours de leur vie mortelle, C'est dans cette douce espérance, ô Marie, que
selon notre état,  notre sexe, notre âge et notre condition, nous nous enrôlerons dans l'une des confréries
établies en votre honneur. Daignez, en retour, ô Marie, nous assister sans cesse pendant notre vie, et nous
obtenir un jour la grâce de mourir saintement entre vos bras. Notre-Dame du Puy, priez pour nous. Ainsi soit
il.

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 
et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiæ, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evæ ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus



Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosæ Virginis Matris Mariæ corpus et animam, ut dignum filii  tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


